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Citoyens  Représentai, 

i_  - ■ ■ 

La  réfolution  dont  vous  venez  d’entendre  la  leâufe 
accorde  un  nouveau  délai  pour  Tinfcription  hypothé- 
caire ; & ce  délai  peut  être  également  jufte  & fans 
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inconvénient  qbarif  attx  trèanc'îfer/'donV  le  gage', 
à-dire  l’immeuble  - qui  leur  étoit-  affeâéf  n’a  point  été 
déplacé,.. QU  ne-, l’a,  été  que.  depuis  Ja,  loi. du  ,11  _bjru* 
marre , & quant  aùx  Vendeurs  & acquéreurs  de  ces- im- 
meubles ; car,  d'un. côté,  le  fyftême  hypothécaire  dé- 
terminant l’infcnpuon  de  beaucoup  de  créances  ppur 


lefquelles  les.  particuliers  n’auïoient  forme  aucune  oppo 
litidh-1,  il  en  réfuite  pouf'  eux»  la  -néceffité  de  raffeMfler 
les  pièces  qui  doivent  bai'er  la  confedion  des  borde- 
reaux, & celle  de  renvoyer’ ces  bordereaux  aux  divers 
lieux  de  la  fituation  des  biens  de^  leurs  débiteurs  ; & 
ces  mefures  exigent' ipotié  plufreurs  ; des . dto  : plus 
longs  que  ceux  qui  ont  été  accordés,  que  1 expérience 
a même  démant.rçs  iniufÇfans:;  d’i\  i autrq  coté\?  ,los 
vendeurs  qui  ,<ont  déplacé  leurs  - fonds.^epqis  tla  du 
11  brumaire,  & leurs  acquéreurs  , ont  dû  s’attendre  aux 
délais  que  l’exécution  du  fyfiême  hypothécaire  pour- 
roit  ent rainer,  & au  retard  qui  en  réfulteroit  dans 
la  délivrance  de  la  portion  du  prix  qui  auroit  été 
ftipulée  payable  dans  les  délais  de  l’obtention  des 
lettres  .de  ratification;  &•  ces, vendeurs,. .ont  du  prévoir 


& prévenir  par  la  difcréiion  de  leurs  engagera ens  , 
comme  les  acquéreurs  par  les  calculs  de  ces  aélais 
& de  ces  marcs  ? tous  les  incoqyéniens  qu’ils  peuvent 
préfenter.  1 ~ 


‘Mais,  citeyei^s  î-epréfeJitar)s,A  ejy  yfi-il  de  meme^des 
vendeurs  .qui  -avoient  aliéné  avant  la  loi  du  U 
maire,  & de  nouveaux  délais,  qui , en  effet  ^ dépaffe^- 
roient , à leur  égard  ,'jes  bornes  de  là  jufiiee,  détrom- 


.3 

peroîcnt  tous  les  calculs  de  la  prudence  plus  auf* 
tçj:e,  ne  les  expoferoientpjlç  pas  à ^manquer  à leurs 
engagements,  à la  vue  des  .moyens  d’y  fatisfaire , qu’ils 
leur  enleveroient  ; & uj; , feroient-ils  pas  r fous  ce  rap- 
_ port  p véritablement  défaflreux , & funefles  au  crédit  par- 
ticulier ,/&  par  , fuite  au  crédit  général  & au  crédit 
public  ? 

Le  crédit  général  eü  le  réfukat  du  crédit,  parpcu- 
lier,  & le  crédit  public  tient  intimement  à l’un  & a 
. J’autre.  Je  me  plais  à la  répétition  4e  ces  vérités  éje- 
pientaires  & prefque.  triviales  , parce  que.  ce  n’elt  qu’çn 
appuyant  fur  elles  nos  mefures,  que  novs lotir  donne- 
rons ce  cara&ère  de  . diferétion  fi  convenable  « à la  légis- 
lation en  général , & aux  eirconllances  ou  nous  fomnies 
en  particulier. 

^ V i f j , ' 

Un  léger  incident  détermina,  il  y a quelques  mois^ 

. une  fecouffe  qui  ébranla  le  crédit  d’une  foule  de  parti- 
culiers , & eut  les  fuites  les  plus  importantes  par  lebe- 
foin  & le  refferrement  fubit  du  numéraire  qu’elle  occra- 
fionna  , & par  l’atteinte  qu’elle  porta  à un  grand  nombre 
cfétabliffemens  induflriels , dont  quelques-uns  même  "fs 
trouvèrent  précipités  dans  un  anéantilfement  forcé  ou  au 
moins  très-prématuré  ; 8c  cet  incident  ne  caufa  tant  de 
ravages  que  parce  que  très-peu  de  temps  avant,  lors- 
que entre  diverfes  mefures  propofées  il  s’en  trouvoit  d’in- 
finiment favorables  à Faccroifîe  nient  du  crédit  particulier 
8c  du  crédit  public  , au  développement  de  toutes  les 
valeurs  qui  peuvent  remédier  à la  difette  du  numéraire  r 


V , 4 4 

8c  le  rivalifer  , on  négligea  précifément  celles  de  ce  genre 
pour  s’arrêter  à celles  qui  diminuoient  évidemment  toutes 
les  valeurs  auxiliaires , tous  les  moyens  individuels  , 
toutes  les  reffources  particulières  , & ne  pérmettoient 
plus  de  reconnoître  d’autre  valeur  que  celle  du  nu- 
méraire , au  moment  même  où  il  importoit  le  plus  de 
rendre  fa  prépondérance  moins  exorbitante. 

Les' nouveaux  délais,  s’ils  s’étendent  fur  les  ventes  qui 
ont  précédé  la  loi  du  1 1 brumaire  , fur  les  ventes 
nîont  le  prix , ff  pulé  payable  après  les  lettres  de  ratifî- 
fiction  , eft  rcfervé  par  l’acquéreur,  qui  le1  tient  hors  de 
la  circulation  depuis  plus  de  fix  ou  fept  mois  (car- la 
défenfe  de  délivrer  les  lettres  de  ratification  fait  remonter 
quelques  - titis  de  ces  dépôts  au  moins  à cette  date  ) , 
tandis  que  le  vendeur  avoit  dû  calculer  fur  fa  rentrée  à 
trois  ou  quatre  mois. , 8c  que  la  plus  auftère  prudence 
lui  permettoit  en  effer  d’y  compter  après  cet  intervalle  y 
8c  de  prendre  fes  engagemens  en  conféquence.j  ces 
nouveaux  délais  n’expofent-ils  pas  évidemment  le  ven- 
deur à fe  trouver  dans  l’impoffibilite  de  fane  face  ? ne 
vpnt-ils  pas  occafonner  une  nouvelle  fecoufle,  un  plus 
grand  befoin , une  plus  grande  ‘miette , une  plus  forte 
prépondérance  du  numéraire? 

II.  importe  donc  p ii  eft  indifpenfablë  , fi  nous  voulons 
éviter  de  nouveaux  défaftres  du  genre  de  ceux  que  l’a- 
nalogie des  ci  rectifiante  s ' m’a  forcé  de  remettre  fous  vos 
'yeux,  d’admettre  !a  d'ftlnélioir propblce;  au  Confeil  des 
' Cinq- Cents  par  notre  collègue  Males,  8c  d’excepter  des 
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délais  les  biens  vendus  <antéHeuremeftt  à la  loi  du  il 
brumaire,  c’eft-à-dire,  d’affurer  à l’acquéreur,  dans  ce 
cas , la  priorité  d’hypothèque  pour  le  prix  de  fon  acqui- 
fition  ffipulé  payable  , dont  il  fera  la  délivrance , 
pourvu  que  fon  contrat  ait  été  expofé  ou  fournis  à la 
tranfcription  depuis  fa  paffation , & à une  date  , ou  an- 
térieure à la  loi  du  u brumaire,  ou  de  quatre  mois, 
fi  elle  eft  pofférieure  , 8c  à la  charge  par  lui  de  fe  faire 
infcrire , en  bafant  fon  bordereau  fur  la  quittance  de  fon 
vendeur. 


Et  certes,  comment  les  créanciers  dont  ces  biens  étoient 
l’hypothèque  , 8c  qui  ne  fe'  font  pas  encore  pourvus  ^ 
pourroient-ils  fe  plaindre? 

L’édit  de  1771  , les  formes  antérieures  à la  loi  du 
x 1 brumaire , ne  leur  lairfoientque  deux  mois  pour  fe 
pourvoir,  8c  ils  auront  joui,  d’après  cette  difpolition  , 
d’une  latitude  double  au  moins , pour  s’oppofer  ou  fe 
faire  infcrire:  mais  dans  le  cas  où  vous  vous  rangeriez  à cette 
double  opinion  de  la  néceffité  d’un  délai , 8c  de  celle 
d’un  délai  modifié  8c  reftreint  par  l’exception  des  ventes 
faites  avant  la  loi  du  11  brumaire  , il  importe  que  le 
Confeil  des  Cinq-Cents  ne  puiffe  fe  méprendre  au  motif 
du  rej  et  de  la  refolution  , qui  en  feroit  la  conféquence. 
Je  propoie  donc  de  palier  à Tordre  du  jour  fur  la  no- 
mination d’une  commiffon,  8c  de  ne  pas  prolonger  la 
^ffcuffiq  n , afin  que  1 e prompt  rejet  de-  la  .réfolutioh  in- 
dique tout-à:la-fois  à nos  collègues,  qui  en  effet  ne 
pourront  s’ÿ  mépreriire,  vdtre  deiir  deia  voir  reparoîtré 

V \ <*4^**1  .i# 


immédiatement , & avant  l’expiration  des  délais,  &fcelui 
de  ne  la  voir  reparoître  qu’avec  dès  modifications  qui 
-èn  écartent  des  inconvéniens  trop  éyidcns  & fuffifamment 
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